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XL Parmi les évencmens confiderables ar- Pazs-Bas g
tivez aux Pais Bas, on doit metrre au pre- Hollaude,
mier rang, la doanation que le Roi Philip-
pe V. a faite 2 Mr. 'Electeur de Baviere fon
Oncle, en lui cedant tous fcs droits & pré-
teotions fur les Provinces qui compofent la
Souveraineré qu’on nomme les Pazi- Bays Epa-
gnols. 8. A. E. prit pollffion du Duché de
Luxembourg & du Comrté de Namur, &
reglic le ferment de fidelité de {es nouveaux
fujets, en attendant que la Paix cfit rendu
la liberté auxaurres Provinces qui dépendent
de certeSouveraineté,dont les peuplesafpirent
au moment qu’ils pouront donner 4 S. A.E. -
des marques de leur foumifion, avecautant
de fidelicé qu’ils en ont toljeurs fait paroi-
tre eavers leurs Souverains legitimes,
Quoique les Negociations de Paix a
Urreche ayent eté fore languiflantes pendante
le cours de cetre Campagne ; tant parlestras
vers que leurs ont donpé les Miniftres des
Cours de Vienne & de la Haye, quepar la
negligence des Erats Géacraux a donner au
Roi T. C. la fatisfation convenable de la
violation du facré droit des gens, par Via-
fulre que le Comre de Rechreren Plenipotens
tiaire‘Hollandois, fit faire aux domeltiques
de Mr. Menager 'un des Plenipotentiaires de
France; nonobitanr, dis je, cetre lenteur; on
n’a pas laifé d'y faire quelques progrez, puis
quon y eft convenud’une Sufpenfion d'Armes
entre les Couronnes de France & d’Elpagne,
avec les Couronnes d’Angleterre & de Por-
tugal , qui oat 61¢ les principaux alimens de
la guerre de Catalogne, fi ruineuledlaNa-
tion Brirannique, & fi peu avantageufe aux
Portugais, Il y a des gens, qui xaifonngfn:
: ur



